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les chefs. Aussi M. de Larochejaquelin. craignant de
tra ailler. îans le vouloir, ai profit tila famille d' Orlans,
>'est-il retiré de c comité dans lequel l'élément légitimiste
n'était pas assez puissant, suiviat lui. IL îadmeura jamais
volontairement, dit-iM, que deux Wuvernem ens, Répdlige
modérée ou la (égitiité. Voilà sa dévise. On doit c re-
connaître et en louer la siiicerit. Mai honorable repré-
sentant ne s'est-il pa ere des terrenrs chi: iriques ? Aisi
lont pensé MM. Berryer, d uSzez. de Moinalembert, de
Nuailles, de Renneville, et dix ou doue aitres personna-
ges, qui ne turent pos indus dlvoué%a i légqiit que

1 de Larueaqui. lm o cru avec raison que ous
les homnmes de bien devraient se soucenir muitellement,
en présence les barbares qui mnenarent la sociat, e ul'.a-
vant d'être orléanise, p hilippiste o bonapartiste, il fallait
étre Français. La Rlépwaniquc modérée t sa:;e est 'un ter-
rin neutre, un terrain natioal sur lequel tous les partis
peuvent se donner la mini :a ns honre. Là le passé nh't

.)'us à personne et àavenir cst à tois.

no .-- iai ien fan croir- une nrole pubile par le Cois-
itutionnel, et dont ts ipropres renseigneniits assiretit

lPexa.i ite. le Saint-Pére lui-mme urom réclamé linter-
veition collective de la France lAtiule, de Naples
et de PE-ygne ;eest-à.dire les principales puissane's e-
tholques. Le Pié mont ie figure pas da1,s la dema nde.
Cette exclusionu t'arien qui doive étoJînner. Que les a-
tholhques s:rles 'en aiin rien de ph :s ara] e t cet-
e douleur le: ahnore. Mus i compr ra que le Sat-
Père ne pouvait pa: enci ita r 'met. Pisqu'iil s'est ren.
cotré un ministre de Sarda e tut prêtire, assez peu res-

peclueux et lsez peu = 2pour er subIrdcnner des
promesses de coneours à de cernaines conditions inujuiue's
a la dignit Pt à entaires a la libertéé s ruinrie dî Chbf
auteoce de la tlcia poite M. labbé Gioberii n

p:s Crainti, qu'on dous paî lecpretsi, le marchander à
Pie IX laptui de 'arm-e pimntis Pi M ie devait
plus, Pie lX ne pouvait! pus s<uger au guvernement de
Tîrin. Litbi et lexclision taientai Juste ch Ime!t et

ui- peine meritée. Cette leçon fern+elie rourer rt, eux-
êimies les eon sclers n elelde CharIes-A:hort ? Nus

ie savos. nMais nous n'asos PeSPérer. L.e minisirs dé-

onecratiqutá~ ont de- liens q'ii!* est bieo Jifllcile de bri-er.-

Quanv. à M. Gihiieeru, 1 lient iier an Sdénlision de dé-
tit. v not-A ,einnt expier.drains a re:rai des fau-
as dont il mneîuire. aunrhi p.tendue dptable. irre-

lédiable peut-être ? u bien n'est-ce qu'tn vîiairîe Achibl

le consolant par le d i tone ,bbitOn dçtue ? Qte ré-

pondirolt les pissccne à p pild lu Sain1-Père 1 Il y va
pori elles de leur Ocm ieet de.eur . ;prr •c Jué. Jà

Mus 00Urop sé :l Mn! i se 6:ut ss Pimpuit.-lies out trotp tule .e amal pi5 lot <ut iii tt
est incalclalîe. Espérons qu'eles écouteront cutii la
voix le la justice et le cri des intris Ssoi:mi et chtrétiens.
Ei attendat, les dmagoîtues de Rom- et de Fi îreîîe

marchent à pas de iSri(t dans la route de la proscription.
lela terretr et de lt~dor tin- init:e des 5--1

nancesa présenté dans la sé:uce de la prétendue Consti-
tante romaine.le 13 'évrier. un projet de loi temiut à

etablir on emprrtntforcé prope-lionn'd aux r7ICevjnus. et iap-
p:mt les fo:tunes u-dIeSis de .000 èCuls de r-nte. Cet

imitpét sera pavé en trois ochaues n cdans quinze Jours.
Ma seconde n de jumHet procnh.u, la imisim Ie in Oibre.
De bruyants -pp dIi ann O' l' 7.y cmi i-o-

ltoinnaire.-D'tannes :apudi~c n..u Ou tt t2'iittndti Oin-
té . iîuiid le uiuistre de la guerre e.t veni apporter un au-

tir- sr p r la sa îl es Cdu irauxt des "pil: dits apos-
toItes et la i-dint garde-noble :" ce Ieeua

ot ninruisit ¡,:iu'im ter des bniaeries d'atirllerie.
lo u nuei là qu:ne hunWee et umsilue spoliation, si

. tr:ii.re 2 de tc lc-ret n'.uttait Piusulte satarilege à la dc-
rsion. Cet .tictle rti Ce que "- la loi omntale de la

4am bluieî ayauit a.îSs au Po.tie le: ,llire exercice du son
utorité spirittel'. le goutvereent potrvoira rà:nul ce lui

0t né.cO a Ii por le seriVce dIe ce pouvoir." Ajoutons
que, d i.s reee imême séance, la Protesatilon du Sniu-Pé
ro, en date du 1,1 fvrrier, a êté li, et que Pour toute rè-

ponue les tribunez et la chanbre oat crié : \ ive la R-
publique !

LETTRE IMPORTANTC . AREsS x, U iEPRfSENTANTS
ms puss NcEs.- Gace, 19 février, [849.

" Lu réimi dOe facteux qui, usurpant le anom de
deputps du ple, sc est tal)lic dais la capirtale dc
PEtat poitiicalI. sous le titrc t V.ssemblec constituante

-oua1maicn.iavançant avec tiui- auidace ardmt don diiap-

ientioaln de son sytme dimpletô, cthujostice et de
desuruction, s'est empressee, e<:s jours derier:. de sc-

cliur l'un doule proieet ae loi par les:;ue:s te: les
biens dits de mOin-iute sont déclurés propibtés de
E-tat, sous ré.eve de cdr:i:u-s ru1os ns prcendre

pour assurer l'ediet dI cette sponatuou creCCge de ou-
te propriété mo-buri é et im il-erque la i1.! on

pretend décréter contre les egins et cutre les et bhs
seiients pieux, sans uuce

dels factieux, ainsi que touu -irs otues attentats pas-
sés e: à venir, se trouventt d-à condann S( d ieleur
Kource par les pr celtes puii heaua at a:t-Père,
et pricipalementt par l'acte siLeuaiiul méaan de Lui le
Ster aunvier. MiUs prevomt les arilièes et les ras

di bo!iques que ne npngKnerotMps naemloyecr les nu-
ietrs de cette suohakun pour en tirr t clus tôt. psilde

to prcfiotinfo a î-lrs vues téresses, le Sa.-ît-
l're, en sa dloubl qalté de :So:eai a..ontife t de

Sounverain des Dlus j s a ugé o portim dlavertr
tous ceux qu, àc r-e-tt e hr o :cs favmr, unt-
occasion dc trait er d es propri té: ósss i te., ace le soi-
disant governemtent de iom uliCcon are2 :;es an tt evcisc.
Les dispoesitous en questiînt de 'Assemblée remamie
limpliq~b ut une vio<lutmu<t des 10:s e)ili es anttiquies et
moîdernest qit, sturfout dlatns ies Ltais polit ihfiaux, onit

toujurs garanti les propriétés dues églises et des étabis
semnetts piens, et unue vla ikon drs dr-oits sacrés de l.E-
glise die J1 stsCdi.st,:aisi îjtc des lois potee és pur elle

p'our maintenir ses piropriétes et pour empecher qjuuou

aie les distraie des usage.s religieuix oiu .pieu::x iquels
elles sont destinées. . S1i-sa sa-disant Asserallé cons-
tîtu-ante a pretendn , par lu. gener-alité des irc-les don t
elle se sert, atteî¿dre noun-setemoent les puropriétés
'ieuses et eccles:aseques, mîais encore les protriétés

d'Unaiversités i-c foiudatioins pusemîent lalujies c-tci-mles,
les disp-ositirns prises par elle sonlt encor-e cii ce ptomt

-nulles dIe plein choit, noun) émntant d'unc troupe dIe
factieux, qui, pur toutes sorte-s de violeuces, dIe fourbe-
nies et rdimgratitudecs. ouît usurpi l:ac utétó legt une petr,
opprimaer bien plus queu l-outr gouverner les5 t-;ats deC la
sainte Eglsî-. La volonte die Sa. Sainteté est d.ouacIlue
P'ou pîot-t à la connaissance de- tous, et spéeimlemnent dus
étrangeîs de toit tetat ou nation,qulie les ventes, emuphy-

-- héoses,: aliénations Lgtelbonueus, constituticons dihypo-
-thèques et autres conltrats; q cielle qu'en soit la niature,

IELANGES RELiG1EUX

que pourraient consentir les soi-disant assemblée etgou- la chat rité possible envers les détrateurs di St. Siége,
vernetent rotîailn.ou leurs avat- st dout les bleus et nous supposcrots qu'ils ious réponcent que lautor
ecciéiastiqutles mueubles oui itnmeubles, ot tioutes autres té ici Dien est la première autorit cde toutes. CCe
propriétés cde uoin,-morte semieit Iohet, sont et se ronit pini po1se, ces s mbesslitcurs dvroti ta-voer que

complètementl us et sans anue utmvaleur, et devront l'autorité ds givernants sur la ter-re (mrur. roi,
être conidérés uo nie '!.uvre dle ges qut pair un bri- présideuit, conîsu l, etc.) provieit direc-ru.cteit le Dieu,

antidage ptuiblic etmaif[este, ontit usurp les bens d'au- et par là que ces éesc uveu-atts s-tt sur la terre.
tttiri. Enl conséquenice, il v autr-a ni c.uss i motif, i pour le pouvoir temporel, les déeosiiires dl Patutorité

prètoxte d'acune sorteui pIllissui jamais en rien les divinl. Stui e point d .lvue, il itoini semble qu I les

redicre validces. lors (l" qu'il siiruait dc c-otats que ees des uvenemets doivent avoir pour les hoi-

les églises et. ul issu ts propriet'airs :le ces bie's mes bien i>eusants iut earut re dles plus respectablîs
oiut (outum le ir ot i'actes dléjà ommuneis n tven- et des pItis vré1%nM.es. Oui,0 nous rndent z . d l
it de ot r'isa.nn .syt ideale, <t-dd 'autoisautiont des l. enti-, tnouts y co snrtous; is cit-ce I L dire pour eC-

E Ilues oit auILr l-gict s supérieurs dats e limite l "i rqu'ausstittque la petpl s'ae pc-out qu <tr

de letur ecuntaniet ik p 0' tiV ; car de seL lables ttu- formi e de -uertem nt lui stit t plu a uutug :u.e i!l
torisatiO.s ol d l'ot L c 1eirc-onst.ne : iloIle, ot exerce u rlcoit contea< h, s' pu t e ? " E ! î,

n pourrait jai.is tinrer' ,u'un tusu-pateur manieste 3 sicur, parenez 1atiencce; nus en vetuns a ce
rouisse l1ire eptu uruivre r(t c'onsommer ce qui tic peut p it-la.

ri! efec téa ue;p1 r le pîropiét'ire ou a di int ateutr Piurqruoi -e; efet les ouv-cruments exstent-Ls 
i m cs. C- t pourqluiî s églises c-t autres établis- tous notusu rômi :: Le- bot ordre malui:terli dalu

seme-tut ce nmiuuiuu-mor~'u-tu- muirncit n't toit teu:îps li cdroit la see a pi 2o 1 t e songer à i i e t'orme de

<te cp- rn le!urs :r. iu! 1és imm biires et uoebilircs, gouveremaent." Eh ! b n, nus aittettouus lce eg h-

ibrcs et frtanhes ld tcoute servitude dent umieit pré- 'atiti. .Ma;is nlers uo tmm -ImU:pasC enl druit de

tendit les grever t-s ustu nurs, ain::i que les fruits vous réZuer Pargumert et Cie- i uite
produits ldanv ral- ; ctux cqu les um int a-lie- le boit tire m ite imr d ts lut sceité uc pli seuil Itire
técs cumqpi uiruient tiit stur Ces qu nei autre coulvui- souiger à établinr n frml e de gouveu etlete co ent

tion- ne pourront réelu di les lgitims proprlétaires le peue)1 pourrti<lt-il seroire le poulvir dcon h ng.r
!i le prix conte-ui aucunie tautre ecmpnsatiotn ;ih: cute torm de ouenemen-ArsquLe par là ilt emcet'

tn'aurt nt d rcu rsque contre les tusurpau-rs avec les- le ma itin du bou ordre ?1 " .sseurs, oiivotrc pr-tu-

guels ils attiontEt c n(tc . Ena co: tqu ec du cett cp est bcui ou il est mauvais. S* I est ititaiais, vous

volcntut mand'este dit Soverau-nti le souan no devi: îpas le oseCr et a tua r t-dessus. 1is.u
Cari'din:;l prno~-aer ttni:-c l'Ltat lt: iit cou:ri par ex- ion, voit- lraut 'il e-t be4. lors, vous dlaev de
jprès comaiîuiuu m- enuut dui Sainut-1t r àn- otre E:ruclece, ':êûme r-econaturo e-a e0.S l m:tuiitiein d ot -'rdre-a

Ct vous t'prie Lu ilmm t i c-u tl- voilir bu-n vous eui- su pil i re soupr 'à tb i e forme de g! u-

d'en di)ieoner cnunliulnieation à votre oulivernte- v rn eic,- c ui.tà- ies, étro!.t' et rdem ca -

met.autti e'qti !a e apréise tn e t la pIes pale qtu lac chut utge et l. <,-troiit :aue tl.: ca:uise t -
gm d u!et os/ld eesorte qu rs pecron- < <mei rcotltii commuite tclle' 'or lc's lot s l dmtts c-t oc

(iùtriot: iii ls _ Z2 o sgcr! , . tba pieillaé- île do t
nesg5ui .se lauiss'ur-ttn t-mt:mitner -a <d-s -ont rats, dtont le-s i -gli ; ails devezut rueiu:uthre-- q ui tub changeur'I

h-en: n îe pamen 1iprectr w ne it pac li tpiplo uic u:a Lercev: u ine -utre

r-Sts-- <'igno- u. e sutsinc Se flicat' le pouvoir i':- I e o u trnemet !t surut plu :u ue . Il
erimr <a nuouert à VoIre FxicelleceSC sl st-- duit se sour tu:eutorne qui cocumade ux-

metnts d' estin:c er d~ce coi d ationftl <itsticaOtLe. pIes on'nu-e lix sIutvcrutset u 5tees ~i. et l<2 5 ut

C:rdina il :n; o: 1. , i -- p uveiut altur. (to u t rke c'e '

Pro estr;1ion que Sl Se' ' / ./ Pic LX, et ré dit doi"i"'. Or, :tîteust -c e t u i

Snrccu Cege, ac fait r' Güite kîer-t le ccorrs ie/c-i:m-wé n Ot" nt iucotut u un u<s .X luE poi-s:uu' et

gtuc, dans u /a 'ulåt du- 1<4a,-rir I Ni.-. Lta su-ria nouaraayapuoups ol -

a nterromuedelejdmr,--
" iumîorci lu-s brc' de l' e, al u., .rúpur. parnn ti Aii i;ieiu eui tua t Isi . ré-ssti

, - t.ait:ic5 - t -,u e r.no e eu o r

l a' e u l -u -c- . .ln e l a u teu s- c n -
Smmahliceta ruscucavaiuuien rrutone atute, parls-

l" posé la d setilic rdes a.vetmli. aaut tu t le ler::r j '-
4 deg rIde félonie par n dere - ~e la . ur:.cirî.hu- sui tuds 'ireuid îepouru les <ul--

l bilie c o;ati utterinIIe, In clate dt 9 e cr -a-. tt i su q-te >t

XI -1).-1 ' ' -

po -l d cl té tisa,; I < " iii'- - -ld C < u Ic liitCCI! i . ,, uci-,uilu' uicîS 1,l -u'-'îu5111

a cot d I'o n d c lca rn e la r P u t l a d e -hu ' d d .r4 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e ettd lueometiemrs eP 1 aliL nne scanowa
)Ie onr órmiltn re do Ilvmlmt d0,dtnitrd

J.- r i, so u rl i i t e t ubitue irom: -nu .ous <<'cui n- ui' -te-uu-iutt <tmet' ------- ortdl

ruire a cit e uni plro !enia lih u o-ne ir:e .u c --,- usc a-tr:- -e l r l

<lcanselt iîres multipe de l' -u c deuiatiut , <utmet u e bi ét suu ct l u p uuut'î a tit:uuirîic- r
,'d<Iclcetd i-eeu- r. lî::utu' ~u d' S:' cctu- Diu ctuîptito n t a -uic

a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ý1l lltáiI detsnvte rsua ige ersn:m ..
" ~~ ~ ~ ~ ~ i ît'.;anentt-ds de leu:rs rni nmilit- (ILI n

" Nom· -otenLii mtière lp o .leecoi:sme suea oietoer
i s f act, ct N u éc oui os lu- omme Nous res i n i res-H u: ,cn tu- les îuitut s

a rtiio s uuitijd-r île actes récoe, e s ftùtes.' <'u 0  tra d <Utép Le lsuir s ouei s t pi eu ng r tis nii tour

l eu rs lún i te évne etsàj.w Ioiea lie- <i mmp '<i lun C ituiu at nt. qc- uti e ar -îet
'i bdsdsuoròsde 5edeoe br e rdlur o v um s vo itisksavm se.e b-de

"a11-1 Nquise às es a élorós a(ondIi !Os. jo q tre netIh ra s n u

:: Vousi avez Oiot tc i r-e espit dans îes ou :siit~ ci u s .-î':-- u ititqi e u'i .an rui l e

svuNsv sinr t te os a. ;. tuLtd e

a~~~~~~~i , Ib'1n1. domoe u o uno p

i u 1:ba0.nnd ta Phmeut qu ut coti n L h ser --

î p moueto erie r Nuls eorez : n i -Ul«.leos alus rcer un o:r ui-i

- ble asisrt Nae cru 'e: tourquoni lut NUu-ct-, ornout tes e !itùL:s iii tanS i. ct îs<1c.e , m il1 lu'
la- t iens t ourotecmsieto rén céi urs. ei.s rfût - ciatle iétu r er htvir tut lnte.ui touti lotstune

a . J' , -- . , . no doiC, tmps i e triu r htp trut .
v--'lsse-nients. ~roas .st s évé t muît à juran i-t "e '<on- s lu tA~ p l lu c tiiuexuo 1- lout.- u'roîo':'c- a s ut di ulicu o uit . . u

"p l-s c - cuuirtn es (les lus ta'uaeiuseu tcu- .. i .

-r- e ti n s, n uu l -si. d-ev lé ds t h uu1tuiie us pondre an-.3 \i' i e us<det P rde qu e 'rnuu les iu-

uu'aVo ms t -x plusé . a d uuts es m i s, Ntutuit-S- <ies ntu sient Pa, suc- a ertrem ut rl Iu .iheit ge d l
ave PNtid hve Ios- anthi-qe [rNou crimons na1 d1'.esgo vm-menti, u it.ntort lu-

", eps plaitshs-g re pa t-IL no ev ers r t
tui s otis so-un de u-s outiséc eteutus en mn110m. Jux lo-dvtu'es et do y igs. Et r t

- ctmps ue '<toni tm i:. l'nnecuîîî t an-Séue edri 'uu late Potifie:mx-. . 'q uu i utluuestu leuogiues

sacrétiti esu codles t cnt d nu"it. . rmm rp-

u sièck ru e utieit iiu utsseNuru ui rMcr-tuet r- ea ni: ;l- ciîtg-e il-us n'hesion p-uca à n dire ua riuel o

" conns. droit <ti d l<tordric- pr Lut d t la !/r tvide u-yerua/ :ue il utiao te, leS uruu-t-Pt. iifutcset

L i ede PuoL ucainitt de oc'Sait- isore clttopoit:and tte cqie ut teplue iit jutif<iutle de li-
venU'aorti avif tie tt,115 'a d- P-e - érnr eprcae adcae,:tc usi

tieu urt i d :'j t ioaus , -s et r u rcia- iet eit <léeme t n uu rei ni -e chos qlt h uit
.e nolus ,cions mie rtups dt ei (pncéit ioan* us ciro q ua ls ve ctu r ic siy ot e m a s e :-

pta les tàatio dro u-tu ouvs ltus ic e c s t cttc ilt et extro ttue s eclir itesu; ito pate
lu iot pr mu l;e l r ul tluesloust rbom s et d
iipis icet ela tiSent no'tup lcou-i oi t anti r

p'irpassprononil (ontrpluuiLi11«.;partenaLtspas àiuneepoi-.
tot leipeup 'le, et d ir d n consóquence- eles. cu

~~~- -l~~ - ~ ~~~ ~~~us~~ ~[~- lNs lesoet lis ema ru ro a i t i e nous l vo nous c a -
tdNT lA c- idtt 1ute .i<n u t er c -t queso le i g·uvcrcIemenut re lti t à 'eome,-

co m m esi'ie ul l e p l u sa ;'d e t o utto ure splyss o u v e r a i -
: et iileust ne s g r csid raito ti mortii nclt eu'il-

n: reau ! Las p teudv; 'stqu roest la c-

LESla Pttt-rC pi PEs iIL J pIipar- le dtétumlo chóis rue parvl m o tous lic-

(sr l.c n :rCIO.c.) ?ýi:. . catho iiLi I l",iquelo s s( ro111ety nsdco o uais-
tic d'rnutu- ettaleuptup'louueeRot e cnurpeutrs-errog-r à-luia-s-u- le-

L . de - r. p- tutreo tet ios roir ts- d ectoy n romaiin2-1 se . Nous no. Ehiative ae tmaes nueut s s i c-s t p ol s. s on t s rl eu a 's go uvtr n- so sui qUut vo

m e n s o u i e ' o n . t i g- c i u i i Ie n ts q mi o nta l te t a q u d 1u nd-s d d û,u x a é pt s p ró ci i i i r e s oit-

b isp r l e ule :u-me m. -' nse n e n , " o ir upuàdr," (lle l setrou&

nosnu isurn urt iunxpuuiestues detu la enir traitîue alui long lti 0 trós - ie D'aileurs, noust act'ra i s
,uetute-u ceIra l'questio. q ui es cele- : "c A Jmeuttezr- Ituie sd ltge saieti n de tnos leurs.il Mi I
vous n il'aqt i e super:c u auech dtu huerr l i elr- not-utn-ierous a c ommuet su.c M.l dei <L-ae i qu em n-

q'elesi sien-t. rNlous- pom:ns-u c-u t tusul liet-eu Csl ui-- sonit -x ucu( i leurtu aite urs"dei u ru coemejtel sus
patux nul st ac: yueo te cls-itiac bluedt entreten irael st leu d ts plusmli-e rui selir ( !: !t )îtu au-ucsit clun-

igieu de( . e r .ctur d P e r s c l.c sà lfres tpers o te. Notr net e
luous uis ue rntias de .de:u er à ces ge pu bb 'ri e t t is l s o rncpt Ni s < lut

ce stes d re it re ue lut pti Ce de lilu r lredi t e r r n c eatmci I io vr s e t o ne i l touCs ci-ve u éui .la s
. d e m e x - m m s v r t , c t ti ot etret m Il c o n t.cL sLt i o a uxL l P l e

lacr- ai r bcttA cte e.>m r c(lu scc tom m' ldelLto P E lie rcte la nd e ea t i lem m1ois-dIt d i lem et. c

u -i e r ion s f c d s s nd t r s u s p m tep r i a i n o u nc u ra il b e atu'uuetî utîot.ti rusI 1<ii5 ti ii lu

- ~ m lcil -.c tP llc - . : out g ié dtsoli tt-cisoet. u esSttt ceu c ar dou'îîu'-tpMgI, < U I1Gclxirles re . ptotî t u eu îe t'ii'eut cotiréncuite nsiiti pa u

eonationsurîielu<ss air tus îl us tî-
u oisat n eo urr os, nous ag rons avectou to c ett s au x Isti u ine qn' erUuitI 'el nules llissent.'let:as lii tu pas perlui, i l'til c't rieteiutiu isàClli. ci-

T" T el.CI? dlûI~.JV'2~ R.1inl c cioiceeiéiti i tur ln' luI ("tdéit leu b oet
tout e Gt 0.11citu vitu nc

(scu-iru At:htanc.)NosiilIClti-s 5queeit'ett - ouite et ujî 'tuai-
llt erîac eqica o d c aIruu.ut -ent Roàlii et Il

cure~~~~~- to t'lie.tcsiut li ts tiecitc Itetut t i _i 1 t- 111 lneI îte r Il tti i I, iAr - le nos.1f: rf I ictI f Iru.-tilu1 u1sý

Nous répaondros qe ce i 'est pas nune rison, parce
qu'une chose est viiiilu, qu'on doiv P:uilier
P Fghs est assez vieille, i-us pousons ; pourtnt ous

somms dias lua ldisposition t'y rester attIahelté noe
quc-lquî templîs I Oi tjruajoiulera( (lie nous souitirnes ite

plante pame qui tue croit uitc sur tiune c ssure. Nuus
dironus ;uIe, si Pion nomme ainsi colui qui comubat les

tux, mauvais et irreligieux principes Je P nior, ous
acceptousv c titr c r t lit u sure voudi dire là

IV SanGte dctrie. les pr incipes le/ la mrcale, les pic
de /lu rligion. Et puiis, quet uois fait i nous Oct tit re ou
tout aut 's, lrsque uous soeuuesCertaint d'ir loiur
nous fous les hommes religieux et dic' s:mig froid ? 11Que
nous ro"î tuutiIcs les iéel utouis et. injures d qntiuîe
treizq utuius, giii n'ot délogesl ti potur les turhu-
lents, l-s révulutionnuirs et les irrligiux ? Nous

tuos en nons ; car nious rempiusso notire devoir, us
-cuans nos conitot'us en garde coittre les dtitnues

imauvases d'un journal irreliiiux et eunemi des boi

Maimreprmnuet M M. de i /cener : " Le pouvoir
tetuiprel du 'pe î'a p 'usuint' bas que clle deI tous
leut autres gouverneiaents uolitiuitiis de Puuiers I
Pardon,l iessieirs: ce pouvoir temporiaUn r tte uitre la-
se que cebe des goutverneaetus ordiI ares. lie maîémoîe

quo te se.îveram temporel di Ruine ut past ituve-
uin ordiuire de iéi son pouvoir teril j'a pis

imt bse ordai ure ; cirt ce soit t.I du x i tio s étroi-
tetent. liées l'une a tre, uet la -pre re ne peut ex-
isterS ns la srcunlt : le vpiu p, enu t'ét t a s nt souve-
rait orîijimir, oit tar ! i it e ' ir u iouvoir.tem-
poi-ti qui ait uile autre bsd ilue Celle des utrs u..

vereuen'ts. _ Or, qui couite'stImgrtl le Souvemain poil.
t Il - ds I enthollpquie st ts lu Suv ramii ordi-

urie1 %' sntt fM. dc l'venr. uEli!' tienlcrs, lies-
siurs, éouz 'e quec idit M.: %Comite Du bistre, qui

ne flia pas plus prêtre ulle vous et oUs : es .upes,
éermt t-i!,réugneit lrmpoellemenui't îih:pous Ie iX.e siuli'l

St au comir <d' ce te-pIis, oul ne trVou'em dails iuu.nie
d :-î-souvenune plus d- tespc ut urî il trritoire

dc'utrui. t moinus dn e m il tuunter lit ie. On no
peut obsetvei. suas udmirutiu que, aus I'uul' u te

eur pluser It-tinde l iutlice, il U' uaas eu parili toiis
les piapaý un seul usturtur. .-st tu sin-C c seul
Iiu-t ri'desrv qlitimer sc ie .,séder:u u qr'hui qie

Ce unuii rc-'tu il y a dix sié-les. s p:ps ut de-
emui5s 't u nus sants cuti aperctvir i.r lis aoains
stutr-esives, c-t. at garîils'e xueuiti-int. i:au-ré t-ux. Litc'

1'i uivisible ut le sie-e da Rtou e-t 'c-leu-'hl I-é.
Iisuniverseh iuIIt souveraiu : du' Pehtalu des

un il mtutu Su uit ito iqu'il e ls
îbord. et quipa sunuong-it, dos -oi preutre, lr

e ue sus quele ati tuisphlle re de g ur Ci i tut
du inra i-e St. Pirre.et 'civirm:it a:ts auuie u-

-i hnuiaine ussignb!e. Une uitun ivs-l:e husu,
de luahvlo étrnit. lus epuur-s iOir-i-l, pur la

-uutcr au -hei d PEhse t:ver:ulle.' i bih en,
[ répolidez, M. le 1'.:7e ir; he pIa- souve'ins île Ro-

L me, sont-ils des .raiunts oniiiuair-s Cit.t a it
I s-tii autre souveituu îi soit I tu tst: es coaiiious

jo reci: Je laatson iiut . leurs. d i:es-us
v st itncomurut-l se luit <i :t : e ré-dtiot

j o i il ph;teA& ut danuYs t lui-titi : Ia ipd

jl'useaue oui c--île do la il[ut 1c-- c: --ut i uu ,
ài la uvel1-lu-d s trioubets I tnr ct de lu ttitu de

l'utfI . tout lunivers a tri' lu ; i rîuu i d tim cx.
trémué de uivers àp.'u ltr it 'y un qu'unt langu
ugitatn et tuu- violctc idignacouct I-s rini,
lt-s Cm i e e-t le'urs siïirs. Doutis-us eiint eum-nt
il su' Ai, quo' les ié1uabliin fi i lhiweu'-o<tc ictutu

t. t- si:rn nt encore i--uir dtus u do ir le It v ruu
Ponm r ·abl sursoutrôn à ome. N ee- a

p isard, parce 0 q le sotlrainii( m rl de hue
n'est lts:ui souiverain ordinaire i O1! (i, iiit 'y ap-

ài - t oter.
C'cltuis done toit n1:tuilurnt que p-utvoir

tempoui Piilitape ani- iîîîC autre que cee <' Ic-s utu-
itres gouenements pitiques de l'iuiv-rs. Auutos

ru'o'r cette iatire, l i tliu -eu eut- ii pus
s- s'rer d la questioniu npolit un tcr il est éi:înut

qu'en ditoint le souvrain imuporel do Rom', ui i-
trotc de têiIi l 'chsiiréiu d- fidso utlire.
La langage de P./en-ir -eu cue t-:ion doit donc r-
voiter tous les bcas entholines ;u iaoet preure

ommtaie aits à eux-rumes t>ut e -tu ntumutque de
respect adresss par l'./renir à lillr u:-r Pie IX, que /îci-
ce nouveaux pères llect ut denoumu le t pu;- r érque
(Il, lut chîrétienté. Et d le i M.\!. de P.' nir iavent-
ils déjà si peu les enscignemenls 'de -I iu i:e r ne pas
traiter le ,Souiverainu-Poitif îiP v, des ôrigues
Nou, ue iest pas cela ; is tic uii pucut pas ce titre,
afin d mieux servir lour cai-. Le titrei d'vquc des
évêues sied fArbt-t matl tet l lietil t sujc-9 Cl'tuî souverait
cuelconque : t i M.- de P/uir avoiuet bien ing-

uiemîenit qei C'est là Iltaouavelli- put.uion qt'ibu rc.mr-
vunt tu Papt. oie Pol voit, cet une etite ruse
• lu i- n des déiocrate s dle Rome ! Pourtnnt, voyous

fi-elle belle parspctive nous peóprent ces philatr oîo-
ß uioraticu-thiéolgidns te l'.ei[. . (- Li Pap.c itsans

éVi.e roi, d iscnt-ils, eut-tro vêque, etc." Cuti. " Soi
atutorité, aioutent-ils, n'enl sa raii imoins re.-t. ut
ii-ilts obligatoire udans les matières - e fi. Qtut à

culc, nuu distigutus. babtiemcet patint, c'est
vrt. Mais ne p rmit-ilpus arriver quc le Ppe. étant

sujet d'lutn sov'rini toempurel, tic pût psr dutin ut li-
li erté cutièôe '? Pouir lors, uicroyez-vouls îpas que les

cunts de son autorité, dans ces ciiCronistaces, pouniuuent
être moins respectés ' CCroyez-vous qtue PEglise atoli-
qîue prospaiért-C aîutant t.à tuntcîj rpui ic poqunîue, et quie lue

tcthiismei-iu s'étendcît autu qu~ie lortsqune le ISottverint-

t'onutii fe rgne à bito ? Et piuis, tians ces cir'cuonsttuneues
nie pciurm'tit--iIlîpas arr-îiver- (ouentce quii nit'tt lis stits

excemle) qjue l'oa profitàt de la génotd Pupcl'îa. îpour pu-
tuli'r, r-t urou nomtu et sanîs sort conseniitemlenit, qtuelque
docîumenut apoticryphle tucha~lunt. les it trtóts utc P Euglise

Vcoiis',' avz doetu bea-tu dlire qjuc c le Iputî n 'est pusn le
scul éivaques dlu mnodte, " qpue "' eaun îles atrais

éayc tics est.sîîjet ou citoy'en d1'utu att. utr pys. "i qjue "«le

Pape lui-muêmîe piend-ant~ 600 rans ni'a ét u un'tî citoyfen
romitnu, et que i'<gli-ie nî'a paus ceuss de proagreasser, " cu-

fin que " Vros nie comp~renuez pas qu'il soit lts idciîsplcni-
salc que ln Pape souit roi que oiut re é-vèiqueC . " v-ous

tne ccinvaaintrez ltcuimuie ; on tic ser tpa us dîtpo dui stta-
froid uta'vec lqtue Ivo-uis pairit issez itcuts dléhiter touttes ces
chtos-es lumî,unc'îsces !t Oompreundra uu tt effeit qute le Paupo
na'est paus le s-cui évéque tutuns cu compre'otcndra ussi 5j1'1
est le chaef' cles évî-iqutes-; q utc, s'il tu'y a tas dl'iincottv-
naicunt a ce qute chtacuttdes utr-e éttârues soîit suîjet cu
citoycti d'unt a.utro pays> il y einauirai.t beautcoutp, com11

'

'


